


‘LA gave, de 21 féefier. 


È le Staats-Courant pablie anjourd’hai un avis de S. 
a le ministre des finances portant, en exécutioù de l'ar- 
Vele 3 de la loi du 27 décembre 4840, Staatsblad n° 79, 
QUÈ le montant totaldes billets de trésor émis en vertu de 
dere lof, s'élevait aa A°r fövrierà la somme de 8,377,500 

Fins. 
: ap LJ 





Stant-hier, on a célébré «en cette résidence le 25° anniver. 
de naissance de S. A. R. le prince d'Orange. Tous les bäti-, 
Ed sblion, en été pasoisés, des drapgaux, aux couleurd 
Ered 1 eh Loe an roi di a $ gr eije Fes, k 
Re et le earillon ‘est fait zoa rd ac mek at 
Wute la journée. Dans la matinée „il ya eu une grande, parade 
‘de toutes les .troupes de la garnison et, ensuite, un déjeùner 
AR palais de S. A. R. Il y aen aussi un diner de famille à la Cour 
®lun bal-gala au palais du Moordeinde. 
Comme de coutume depuis deux ans, S.A. R. madame la 
‘Princesse d'Orange a saisì heureux à propos de cet anniversaire 
Pour donner carrière à la haute bienfaisance qui la caractérise. 
ZA population de P'hospice évangélique luthérien en cette rési- 
ence aen un banquet aux fraisde S A.R , eta donné à cette 
peefion les marques les plus vives desa reconnaissance envers 
Auguste donatrice et dessentinrens de vénération et d’amòur 
Sont elle élait animée pour Leurs Majestés et pour toute la fa- 
Mile royale. La présence à cette fête du secrétaire de Madame la 
Princesse a témoigué du vif intérêt que S.A. R. prend à cet 
tablissement de charité. 8 





“5 ie Journal du Limbourg partage Terreur du Handels- 
EN! Ya , en croyant que nous aurions jamais eu intention 
® défendre des doctrines attentatoires à la liberté de la 
Tesse. Le-Handelsblad que nous avons engagé à une 
‘: Bie plus attentive de ce que nousavions écrit, a eu la 
‚zenehise de reconnaître qu’il avait pu se tromper, en 
vate Prêtant des opinions qui n'ont jamais été et qui ne 
kent jamais celles du Journal de La Haye. Nousavóns 
hk confiance dams la loyanté du Jourwal du Lim- 
erg, pour être persuadé que lui aûssi reconnaîtra son 
Pier après avoir examiné fout ce que nons avons publié 
Wjet de la responsabilité des im primeurs. 
Ous admettons que le Journal du Limbourg ait pu se 
Prendré de bonne fqî sur le sens de nos paroles, et c'est 
Our cela que mous mous empressons de le détromper, 
— Une lettre de Vienne, du 10 février, adressée à la 
Yazette Universelle d'Augsbourg , mande ce qui suit : 
… Je dois démentir., par des’informations prises à des sources 
Crltines la nouvelle donnée par un de vos correspondans de 
a, d'après laquelle la cour de Russie aurait repoussé une 
SMmande que lui aurait adressée le prince Milosch , de se rendre 
A Kussie, Le prince n’a jamais songé à une pareille chose. Voici 
agf circonstance qui ait pu donner lieu à cette supposition 
rn Dans un entrelien qu’il a eu avec un‘ homme d’état 
Prine! et qui avait rapport à un proces pour l'issue duguel le 
le ce réclamait intervention des grandes puissances voisines , 
en aurait dit entr’antres, quesi cette affaire Pexigeait il 
un Prêtà se rendre en personne en \Rassie. L'exactitude 
Eiken nouvelle donnée par votre carrespondauút , celle de 
Ree réitérée qu’aurait reue le duc de Bordeaux de se 
- bie re en Russie ‚ est aussl mise en question par des personnes 
Nn Informées. » 


ks =— On lit dans la Journal des Débats ; 


ein: le comte Le Hon, ministre plénipotentihire de Belgique, 
… > Sur sa demande, d’être mis en disponibilité. Ilest attendu 

Gualks de’ jours à Paris. M. Firmin Rogier le remplacera en 

2e Li. de chargé-d’affaires. 

infor ndépendant dit: « Nous croyons le Joursal dee Débats bien 
han ej teur belge publidra incessamtment l'arrêté royal 


‘Mé 


As, le Meni 
NA Ólé rendu à ce sujet. » 


“aans Des nouvelle des Lishonne parrenoes à Madrid, le 14, an- 


de lat qué, le 10, à la snite d'un mouvement, le rétablissement 
EN „harte de don Pédro avait été solligité, per la municipalité. 
IK. aile y avait consent À Ja présidence da conseil et le porte- 
LO e la guerre avaient été confiés au duc de Terceire. 
best lit dans le Patriote, journal de Madrid, que le gouverne- 
ij CSpagnol.a led yeux ouverts et ge tient prêtà tout. Du 
bl ĳs On espérait que lu bonne intelligence ne serait pas truu- 
Portù ûtre les deux pays, pouryu, toutefois que lé gouvernement 
, Bats ne trempât dans aucune intrigue à Madrid. 


Pe de fi journal de Londres a donné ces jours derniers un exem- 
ions à rapidité extraordinaire avec laquelle. les commaunica- 
fer <t urent être établies à l'aide de la presse et des chemins de 
hojt 5 Robert Peel a parlé mercredi depuis cinq heures jusqu’à 
on, disco Standar d, imprimant à mesure toutes les portions de 
Bagó, noor la publié en entier dans une 3° édition, el a en- 
in den le porter däns les comtés’, un convoi spécial du che- 
Areures à B Le Standard de mercredi soir est ainsì arrivé en trois 
deud; ige nsham au milieu de la nuit ; le lendemain matin 
ânchester et à Liverpool ; et à Dublin le même jour à 


Sept: 
he heures » après deux heures de retard à cause du vent. 





… Le Fana/, jou en 
N essa m 


EN rnal de Bruxelles, contient ce qui suit: 
É 6 00ês tel 


lement concluant, que Îes inventeurs se sont empressés 


„composìtion musicale, el personne ne doutait dut le pramier 
| prix ne lui-eût ótë:adjagé l'année suivante sil se fût présenté; 


raieut difficile. M. labarre tire de la harpe un son volumineus 


ystérieux vient d'être fait sur la Tamise avec un | 


m, 8 
Patente, CT leur appareil, pour attendre lg délivrance de leur ? 


sóme Année. 


‘de Ta civilisation, et dant il avait été si Jong-fempe privé. D'aprèt 
les dernières nouvelles des Indes, le philanthrope doit renoncer 
Î à voir de sitôt cet espoir se réaliser. Nêimne si l'Angleterre par- 
vient à róprimer la róvolte qui a éclaté das. Afghanistan , 
toujours est-il que dans les mesures énergiques que | on pourkait 
juger nécessaires pour punir tesrebelles , et pour prévenir le 
“renouvellemeut de pareilles scènes, l'influence de moeurs euro- 
péennes disparuîtra completeatent. La confance est perdue, les 
Afghans ont essnyé leur furce , et il est à craindre que Îa position 
des Anglais dans lè-pays an-delà de indus ne soit plus tenable. 

Parmi les victiues sacrtfiëes, le 2 novembre dernier, à Caboul,à 
la rage du peuple ve dóplore particulièrement Álex. Baraes à qui 
la géograplié est beaucoup rederable, et qui, Je premier, a su 
appréeier à sa juste valeúr le. pays où il devait lruuser la mort. 
‘Alexandre Bûrues n'est pasarrivóà un âge plus arancé que lord 
Byron. Il était né.à Muutrose en Ecosse ‚le 16 mai 1805, Après 
avoir achevé ges premières études à l'âge de 16 ans, il enlra au 
service militaire el fut incerpuré eumme cadet dans un.régiment 
qui était en garnison dansles ludes-Orientales. Il arriva, le 
31 octobre 1821, à Bombay ; on apergut bientôt que le jeune 
officier avait fait de grands progrès dans les langues perse et 
dans celle «du pays, et il fut placé comme interprête ‚à Surate. 
En 1826 , il entra dans ['état-major ; ses supérieurs surent appré- 
_cier ses taleus et enerchèrent à Putiliser. En 1830, "Angleterre 
envoya uu prése: t, consistant en superbes chevaux , au Maha-_ 
rajah Runjeel-Singh à Boisbay ; le’ lieuténánt Barnes, à la re- 
commaudätiun de sir John Malcolm, fut choisi pour l'accoupa- 
guer à Lahore et chargé en môme temps d’examiner soigneuse- 
ment tous les pays sur l’Indus. Le voyage de Maudavée daus la 
province Cutch d'où il partit le Ter janvier, par Hydrabad à 
Lahore , dura jusqu’au 81 juillet. Partout Burnes traga des car- 
teset des plans des pays qu’il parcourait; de Lahore, il prit 
par le Satledgeà Ludiana où il rencontra le Shah Sooja-ool- 
Moolk quj était pensionuaire anglais. En décembre 1831 , il se 
trouva a Delhi vù il Fut présenté au Grand-Mogol. 

Au 2 janvier 1852, ilentreprit son grand voyage dans Ásie 
Centrale, il -en ft lui-même la déscription , et san ouvrage était 
la source de tous- les rapports sur la situation de l’ Afghanistan. 
Cet ouvrage se lermine ainsi: «Je ne puis dépeindre tous-les sen- 
timens que j'éprouvais en meltant de nouveau le pied sur le sol 
‘indien. Tout-ce qui s'offrit à ma vue enflanrmaït ao plus, hant 
degré mes idées. Bactrie, Transaxiana, Soythieu, Parthes, 
Khorasan,lran, tous cês pays, nous les avons vus en vbservateors, - 
nous avons suivi une grande partie des routes qu’asait prises 
Alexandre avec ses Macédoniens loryju'il s'ermpera des Lures; 
nous avons visité les Empires des Porus et Tazilès ; nous avone 
naviguósur le Hydaspes , passé sur le Caucase indien et nous 
nous sommes arrêlés à Balkh où jadis des princes d'origine 
grecque ont répandu des connaissauces historiques, scientifisgues 
et artistiques. Nous avons va et examiné les diflérens champs de 
bataille d’Alezxandre et suivi la route par où il poursuivit 
Darius.» Ak 

Au mois de juin 1839 , Burnes partit de Calcutta pour retonr- 
ner à Londres où il fut recu d'une manière très-distinguéo. Le 
30 décembre, il fat présenté à la cour. Murray ft imprimer son 
duvrage , dont le débit était sans exemple. On en vendit 90u 
exeriplaires en un seul jour et l'honoraire qu'il tira de la pre. 
mière édition était:de 80) Liv. St. L’onvrage est nraintenaat lra- 
duit dâns presque toutes les langues. Burnès resta 18 mois en 
Angleterre ; au 1°r juin 1835, de retour à Bombay, it fut promu 
au grace de lieutenant-général et entoré, en septembre 1839, 
Comune agent politique près du Shah Soojah, avec 5 00 Liv. St. 
d’appovintemens. Voilà la. biographie succinte de celui quì, avec 
9 auùtres offieiers anglais, a trouvé la mort dans la résidence da 
même Shah-Soojah. : 


II s'agit de emploi direct de la vapeur sortant des chandières 
pour donner Pimpulsion au wavire. 0 

‚Vuici, ce ui nvus én est revenu: 

Deux trombes placées à l'arrière du navire donnent successi- 
vement eutrée à l'eau qui est alternativement refoulée par la va- 
peur, saus que celle-ci vienne en contact avec Peau , dont elle 
est séparée par un'matelas d'air. L’intérieur deë trombes est gar- 
ni de buis pour dinrinuer la condensation. 8 

Ces-trombes sont infléchies ;de vette manière , l'eau n'occupe 
que la partie inférieure , tandis que Pair vient remplir la partie, 
életée au-desöus de la Bloltaison, is “+ 

Chaque. baûllée de vapeur „jancée dans lair emprisouné , 
pródnit à-peurpròs tout l'elfet utile quv Von peut en vbteuir. 

Cétte inventian rendrait done les 40 à 50 pc. de force perdue 
dans les frottemens du mecanisme ordinaire des bateaux à va- 
peur; elle épargnerait en outre les frais dela machinerie, la 
place et le poids qwelles veeupent dans lés bâteaux. n 

Les dangers seraient muindres, et le personnel serait réduit à 
celui tes chauffeurs. , 

lest à regretter que cet artifice ne soit pas applicable à tou- 
tes les autres machises à vapeur; mais pàtieuce, on y par- 
vieudra. OE f en 


Una journal de Bruxelles, en rendant compte d'un 
concert donné par M. Labarre s’ex prime ainsi sur ce grand 
artiste dont la Hollande vient d’adwirer le superbe talent: 

M. Labarre-a cominencé fort jeune ['élade de [instrumeut 
sur lequel nous le voyons aujvurd’'hui faire preuve d'une si 
grande habileté. Dòs l'âge de sept ans, il jouait de la harpe. 
En dépit de ceux qui, prétendent que le génte se revòle de lui - 
même, saus y être provoqué par les procéilés ordinaires de l'éda- 
cation , chez eeux qui apportent eù naissant-cd beau privilège , 
on peut affiriner qu’il en est toujvurs ainsi et que, suit dans la 
peinture, soit dans la musique, ceux qui ont étudié de bonne 
heure le mécanisme de leur art, sont seuls arrivés à de grauds 
talens et à we grandes réputatious, Ml. Labarre a pris successive- 
ment des legons de Cousineau, de Naderiman et de Bochsa, les 
trois maîtres de harpe les plas renommés du coumencement de 
cesièele. Mais, il.n’a pas berné son ambition à devenir un esé- 
cutant remarquable ; il a voulu acquérir une éducation muscale 
complète et a suivi pendant plusieurs années, aa Conseuvatoire 
de musique de Paris „ le cours de composition alors professé par 
M. Fétis. En 1823, n’étant âgóé que de dix-huit ans, il em porta 
au vancours de VInstitat de France, la second grand prix de j 








mais , les succès que lui procurait son talent sur la harpe firent 
prendre à ses idées une autres direction, il be reparut plus à 
PInstitat. Après avoir écrit plusieurs romauces qui devinröat 
populaires , M. Labarre voulut comgoser pour le théâtre. II don- 
‚na à Fopéra-comique , les Deur Families , en 1831, et l'dspirant 
de Morine ‚en 1834. Malheureux dans le choix, vu plutôt-dans 
la rencontre de ses poèmes, car en fait de poêmes d'opéras, un 
jeune compositeur ne chuisit pas, il n’eut pas les succès qu’au- 
reit dù lui faire obtenir ane musique d’un style élégant. Dégoû- 
té momentanément du théâtre, il reprit sun iustrumeut el ses 
voyages d’artiste. En en a 
_M. Labarre a avantage , rare dans le sièclede concurrence óù 
nous vivons, d'être incontestablement le prewier daus le genre , 
qu’il a adopté, Nan-seuleiment aucun exécnlant-sur la harpe ne 
peut être mis en comparaison avee lui, mais par la force de son 
talent, il a conservé un instrament qui menagait de lumber 
dans loabli. Sass lui ; sans ses com positions spéciales, on re 
jouerait plus la harpe sur le continent. Les auditeurs d'u concert 
dunné samedi dernier par M. Labarre ‚dans lx salle de la Suciété 
Philharmonique, ont pu reconnaître dans cet artiste une faculté 
qui n'est le partage que d'un bien petit nombre d'instrumenlis- 





ami jm tege menen: eee pe paar 


tes, celle destirer parti des ressources d'un orchestre avec l'en- et 

tente d'un compositeur de symphonies. Le premier morceau Extérteur. 
n’it a exécuté renferme une multitude deffels d’instrumeuta- _ 

d TURQUIE. 


tion neufs, piquans ‚ qui font voir de quelle manière on puur- 
rait utiliser la harpe dans la musique d'ensemble, en lut don. |. 
nant 4 cela se comprend de. soi-même, une importance moindre 
que celle qui lui revieut de droit dans un morceau écrit pour le 
faire briller. ®, Labarre a enguite joué une fuis seul , crrovant 
pouvoir se borner à tenir les promesses du programme ; wais le 
publie s'est montré d'une exigence de bon goût eu lui redeman- 
dant-un troisième morceau qu’il a exécuté non-seulemeut aver 
le plus beau talent, mais encore avec la meilleure grâce du 
monde, Les herpistes d'il y a soixante aur seraient bien surpris 
sils pouvaient entendre instrument, si borné de leur terups , 
devenu, entre les mains de M. Labarre, capable de se prêter à 
l'exécution d'une musique que beaucvup de pianis'es trouve 


Une lettre des frontières de Turquie,„ en date da á fé- 
vrier, mande: een EEn 
_« Dans le Munténégro, nommóment dant les‘parties du terri- 
toïre qui avoisinent la Dalnsatie , il règne, beaucoup de méeen- 
tentement et mêine d’irritation opntre le Vladika, qu'on accuse 
oúvrertement d'avoir eacrifié les inlérêts de la nation, à des pro- 
jets d'égoïsme et d'ambiliou, par le réglement des frontières 
terminé l'année dernière, avec l’Autriche On laccuse normé= 
ment d’avvir cédé à cette puissance , des parties de lerritoice qui 
ont appartena de temps immémorial à Monténégro, et qu'il au- 
rait gardé en grande partie pour lui, Pindemnilë pécuniairs 
qu'il en a reque. L'ordre de Ste-Anne conféré au Vlacika par la 
Rassie, el la croix oruée de brillans que luì a donnée l'Autsiehe, 
comme marques d'honneur, sontaux yeux du peaple. deg, preu- 
ves incoutestahles de sa conduite porlant si haatempent pesgadice 
au» intérêts nativnaux ; et comme en effot queljes gommunes, 
_par la perte d’une partie de leurs terres , se SSBEE uvees Placées 
dans la nécessité, de se défaire de er versen ae 
ressouroe, faute de pälurages; onzen. Pres , 
mourir de faim, soit Fe dek d'antres terres loin de leur pays 
soit enfin de chercher par la jiäbence ‚$ continuer à se servir des 
prairies incorporées au jowrd àl Aatriche, il y a lieu de crain- 
dre que 1'&fwir congu „-Hu0. le-réglement de la questien. des 
frontières terminée , le repos et la concorde continueraient à, 
régner, ne se trouve malheureusement pas réalisó. Le aecrótaire 
du Vlndika de Benténégro, qui récemment avait fait un vorage 
à Vienne, a regu mission de placer dans les fonds étrangers , les 
sonimes que le Vladika a gaguées, par le réglement des fren- 
tièêres. » : ; î ; 


dont il varie très-ingénieusement la qualité et accent, selon 
les points:où il attaque la corde. Son exécution est animêe , cha- 
leurease ‚, émonvante ; elle enfante des prodiges de niécanisme. 
Son aadiloire lui. a largement distribué les témoignages d'un 
enthousiasme spontané. i 


mm 





ALBXANDRE BURNeS. 


Lorsque , il y a trois ans, le plan grandiose du gouvernement 
anglo-indien, d’intraduire dans F'Afghanistan la politique et la 
tactique militaire européennes, futconun, on avait, à côté de 
beaucoup d’appréhensions, nourri Fespoir de voir, après J'entrée 
victorieuse des troupes brittaniques et l’affermissemnent de l'au- 
torité anglaise , ce pays, que lá nature a si favorablement doté 
et qui était jusque là contimuellemeut le théâtre de luttes de 
tribos, de partis et-de dynasties divers , jouir de la paix et de la 
tranquillité, premières conditions de prospórité et du progrês 


GRÈCE. 
Ou mande d'Athènes , le 3:février : 


« M. A, Maurokordâtos a été nommé envoyé extraordinaire 
près de la Sublime-Porte. Il a de fréquentes conférences avec le 
ministre des affaires étrangères et avec les autres membres dú 
cabinet, et il partira bientôt pöur Gotistántinople, La banque 
‘Grecque a annoncé quelle commêrticerait aujoürd’lhui ses apé- 
-rations. Qaatre.à cinq mille hommès.sônt maintenant concentréë 
sur les frontières de Turquie, et Pon dit qüe la Porte , qui-a ea 
-si long-temps-un air provoeateur, commerce maintenaut de son 
„eÔlé à avoir des inquiétudes. » 


STALIE. ° . 

Une lettre de Naples, en date. du.29 janvier, anrionce que S. u. 
‘Te-roi-des Francais a conféré à S. M. le roi de Naples, la croix de 
“commandeur de ordre de la Légion d'honneur. 


} 


. 


- PRUSSE. 


‘La Gazetse d’Btat annonce que S M. le roi est arrivé le 16 
février, à 1 heure de relerée, en parfaite santé, à Berlin, de re- 
Aour de son voyage en Angleterre. EE 


HANOVRE. En: 
La Güsetta de Hanocrè du 16 février, annonce que S. M., le roi 
adaigné conférer des ordres à plusieurs personnes au service 
royal-de Prusse. Ont obtena : 
La grand’croix de l'ordre royal des Guelphes , le conseiller 
intime et général-major-comtede Stolberg-Wernigerode , et le 
général-major.et adjudant général de Neumann ; 
La eroix decommandeur, de 1r° classe, du même ordre , le 
conseiller intime de cabinet Maller ; RE - 
La croix de chevalier du même ordre, l'aide-de-camp major 
de Braackitsch ; le major d°Ollberg , et le Dr Grimm , médecin 
particulier de S. MH. ie foi de Prasse, 


— Le roi vient de faire présenterle budget aux Etats. Celui de 
1842 — 1843 porleen dépenses , 3,879,424 Th. ; et en réceltes. 
3,881,296 Th. Celni de 1843 — 1844 porte les chiffres suivans : 

-dépenses 3,877,017 Th., et recettes 3,886,669 Th. 


, 


ESPAGNT. 


Des correspondances de Madrid , en date da 10 février, confir- 
ment nos prévisions. Quand il s'est agi de voter sur le $ 6 du 
projet d’Adresse , dont on savait que adoption entraînernit la 
“retraite immédiate du cabinet, lé Congrès a préféré se rallier à 
amendement de Ml. Mendizabal et Posada , s&us-amendé par M. 
Montanèz. Il n’y a pas eu de bläme contre le ministère , à l'occa- 
-sion des événemens de Barcelonne : en conséquence , le cabinet 
ne se retirera pas. Le reste de la discussion du pryjet d'Adresse 
ne saurait amener aucune collision sérieuse entre le cabinet et 
le Congrès. Ainsi , il est à présumer que le vote du Congrès con- 
tribuera à consolider, pour quelque temps da moins , Pexistence 

“des ministres. Les mouvemens de traupes continuent dans la di- 
rection de la frontière de Portugàl; il est difficile de prévoir 
issue des démonstrations chartistes. A Lisbonne, le 5, il n’y 
avait eu encore aucune nianifestatioù Charliste : toutes les préví- 

-gions ,à ce.sujet, ne peuteut òjre que conjeeturales. Quoi qu’il 
arrive, le gouvernemeut espagnol a adopté toutes les précau- 
tions: pour que le territoire et cette indépendance,si chère au 
_peuple des Espagnes, fussent respec!ées. 


— Nos correspondances de Madrid, en date du 11. février» 
nous apportent peu de délails importans sur la disenssion du 
projet d’Adresse, qui conlinue saus incidens remarguables, Il ne 
saurait plus y avoir de question de cabinet soulerée par cette. 
disenssion , mais des débats animés ne manqueront pas d'avoir 
‘lieu sur le budget, sur la question du nouveau tarif et celle des 
contributions extraordinaires. Le ministère s’y attend. 1! aura 
également à rópondre à des interpellations annoncees par A, Mar- 
‘liani sur les paroles de M, le ministre des affaires étrangères de 
‘France , pàroles desquelles il résulte que la France u’aura pas 
d’ambassade à Madrid. Bien que l'on parle des prérogatives des 
„Cortès, rien n'est encore décidé à cet égard. Le gouvernement a 
“fait repartir immédiatement pour son poste à Lisbanne le pléni- 
potentiaire espagnol, M.-de Aquilar, dont la présence peut être 
Arès-importante dans la capitale du Portugal, au milieu des cir- 
constances critiques où se trouve ce pays. 
„ Nous recevons nos correspandances de Madrid ‘dn 12 fé- 
vrier.On parle toujours de remaniement ministériel el de proro- 
galion des Gortès, deux mesures qui auraient pour but d'assurer 
au cabinet une majorité de 40 voix. Ces rameurs n'ont aucun 
earaclère oficiel. Le gouvernement a Veil sur les menées de ses 
„ennemis ; il offre, dil‘on , le secours de 20,000 hommes au gou- 
verneioent portugais pour le soutenir contre les chartistes, et il 
s'opposera énergiquement à toute tentatice christino-carliste , 
dont on veut que Cabréra soit lame. Ml est question de ne pas 
insister sur le.projet de loi relatif aax affaires eoelésiastiques, 
„de peur de s’aliëner les sympathies du clergé. 


— Ea malseillance exagère des rumeurs répandoes sar un pré- 
“tenda prgjet de couspiration christino-carliste , dont Cabréra se- 
zait Fame. On dit qu’il est arrivé à'Madrid des proclamations de, 
ge chef actif , converti à cette‚-nouvelle cause et décidé à-servir 
les projets de Christine et‘ de don Carlos. Suivant ces-inêmes 
br®its, il s’agirait d'un projet de:máriage désormais’ bien arrêté, 
entre la reine Isabelle et l'un des fils de don Carlos. On dit que 
des ordres. donnés au ministre plénipotentiaire espagnol pour 
qu’'if aft à retourner au plus vite à svn poste de Lisbonne, con- 
tiennent Finjonction d'offrir au gouvernement porlugais, dans 
Fintérêt dé Ta ‘Corétitation‘actuelle (de 1838), le secours de 
20,000 hommes de trùupes èspagnoles eh’ ce moment entrées sur 


„Ja frontière de Portuger. 


PORTUGAL. 
‘On lit dans Le Temps : 
Jusqu'ièi nous avons nianqué de détails sur les événenrens qui 

agitent lé Portugal. Nous en trouvons de très-inféressans dans 

‘une correspondange ‘arrivée aujourd'hui à Paris avec les jour” 

nayx anglais. . . 

II paraît que: 1e: mouvermvent chartiste aurait étó préparé de 
‘longue main pur: le ministère sous Fisspiration du ministre 
“Costa Gabral, et-arec l'aveu tacite de la reine’, aveu dont ce der- 
nier n’a pas craint de se prévaloir bautement et en termes for- 
amels. Le projet d'insurrection aurait été concerté d'abord entre 


mma dte Dt 


- - : . , mamdmdnnnnerze ad 


ou constitutionnielle, 


AO A 0 evn SEON tbe atnnnnte 


Custa Cabral et un personnáge étranger qui réside à la cour, et 
que la correspondance ne nomme pas, mais dont il est aisé de 
deviner le nom. Ila été ensuite communiqué aux autres mem- 
bres du conseil qui l'ont approuvé. Deux d'entr’eux, MM. Ro- 
drigo-de Fonseca et Aguiar ont été térius datis ignorance. On 
savait qu’ils refuseraient péremptoirement leur concours. En 
effet, il représentent dans le câbinet la mikorité septembriste 

Gepéndant, fe parti dela Constitation n'a pds tardé à avoit 
vent de la conspiration. Ses journanx ayant donné l’éveil et pré- 
tendu que Costa Cabral n’allait à Oporto que pour y arborer l’é- 
tendard de la révòlte, les amis de celui-ci se sont hâtés de 
protesteren son nom et de déclarer que le ministre allait seule- 


Oporto, Gosla Cabral n’a eu rien de plus pressé que de démentir 
ses amis et de justifier ses dénonciateurs en laissant proclamer la 
Charte et en faisant promener processionnellement jusqu’au 
couvent de la Serra le cceur et l'épée de don Pédro. Í 

Surprise, ou embauchée à T'avance, la population d’Oporto où 
la descenteet le lung séjour de don Pedro a laissé des souvenirs 
affectueux, a secondá Ies intentions et les actes du ministre char- 
tiste. La garnison et quelques troupes des environs se sont ral- 
Tiées à lui, et à l'époque des dernières nouvelles, sa petite armée 
te composait d’environ 3,000 hommes qu'il a formés en trois 
divisions sous le comraandement supérieur du gónéral Santa- 
Maria. C'est avec ces forces qú’il s'est dirigé sur Goimbre où il a 
été apcuilli et secondé par la jeunesse des écoles. Cependant il 
n'a pas eu partout le môme saceds. A Valence, place forte , son 
émissaire a été recu par lofficier commandant avec tant de co- 
lêre, qu’ila jugé à propos -de se retirer et de ne pas reparaître, 
Ee commandant d’une autre place a répondu aux propositiuús 
des insurgés qu’il attendait les ordres directs de la reine. 

Que se passait-il cependant à Lisbonne? Tout porte à croire 
qu'on y jouait la comédie; La cour affectait de vouloir rester 
fidèle à la Coustitution, dans le seul but de oontenir lés septem- 
bristes et de faire gagner du temps aux contre révolutionnaires. 
Un changement de ministère était tenté, mais pour remettre le 
pouvoiraux mains du duc de Palmella, chartiste prononcé qui 
protestait vouloir défendre la Constitation de 1838 qu’il a jurée „ 
autre cömédie. Le duc de Palmella a offert tout d’abord un‘por- 
tefduille au duc de Terceire, autre còlonne du parti chertiste 
quiarefasé’, toujours pour gagnefr du temps, De son côté , la 


tiunnel énergique qui a posé plusieurs conditions à son entrée 
au conseil: — 1° remplacement de Mascarenhas (chartiste) par 
Vasconcellos (constitutionnel), dans le commaadement de la 
garde ‘nunicipule de Lisbonne; 2° remplacement du duc de 
Terceira parle général constitutionnel Das Antas,-dansle com- 
mandeneut de la première division militaire qui comprend la 
capitale ; “3° remise du commaúdement des troupes du district 
roéridional au général Bomfin , ex-ministre septembriste ; 4° en- 
fin remplacement immédiat de tous les colonels de rógimens af- 
Biliés aux clubs chartistes. : 

Ges conditions avaient pour but d'engager franchement le 
gouvernement dans la défense de la Constitution et de lui four- 
nir des agens déroués en place d’agens douteux ou traîtres. C’é- 
tait vouloir à la fois la fin et les moyens. La reine n’a pu se déeci- 
der jusqu’à nouvel ordre à accepter ces conditions, et par Ià elle 
a corroboré les soupgons de connivenee avec les chartistes qui 


nait‘aucune mesure efficace pour arrêter le mouvement. On fer- 
mait les théâtres, on annongait la suspension de la liberté de la 
presse et de la liberté iudividaelle, Un journal chartiste, le 
Correio , était objet d'un simulacre de poursuite. Avant la des- 
cente des officiers de justice à son domicile, on lui avait laissé le 
temps et peut-être fourni les moyens de faire répandre ses exem- 
plaires gratis, par an nombre infini de personnes dans toute la 
ville. ka a 

En définitive, il'suffisait de détacher de Lisbonne et des envi- 
rous un faible corps de 5,000 hommes à la renoontre des 3,000 
de Costa Cabral, et de faire appuyer ce mouvement par envoi 


Ne semble-t-il pas ainsi qu'on n'a autre chosè en vue que d’eloi- 
gner les obstacles qui pourraient arrêter la mârche des chartis- 
tes, et de leur ousrir les abords de la capitale ? 
Voici un fait très-important que nous puisons toujours dans la 
mème correspondance. Les charlistes se sont vantés-hautement 
d'agir avec Papprobation et le concuurs da gouvernement an- 
glais. A celte nouvelle, lord Howard de Walden a réuni les 
membres du corps diplomatique, et a déclaré qu'il prôterait son 
appui aux défenseurs de la Constitution de 1838, ne fût-ce que 
pour empècher le Portugal de retomber dans anarchie qui ac- 
compagne nécessairement les changemens trop fréquens dans la 
loi fondamentale d'un pays. Il s'agit de savoir si ce n'est pas 


encore là une comédie. La Constitution de. 1838 n’est pas très- 
favorable à Pintérêt anglais ; elle consacre Pégalité des relations 


commerciales avec tous les étrangers „ elle a mis obstacle au re- 
nouvellement da traité-de Méthuen. Tout cela n’est pas fait pour 
lui mériter une protection bien persévéraute de la part du re- 


présentant de FAngleterre. Il est possible que de ce côté aussi 


vn ne cherche qu’à sauver les apparences, 

Quoi qu’il en soit, la questien qu se débat est fprt grave, nom 
pas seûlement peur le Portugal’, mais pour d'autres états placés 
â-peu-près dans les mêmes conditions. fl s'agit d’üne.question 
de principe, de celui d’ane Constitution ‘oetroyée ou consentie. 
Si le principe de,l'octroi venait à triompher en Portugal, on 
pourrait eraindre, par eontre-coup , une réaction en Espagne. 
C'est ce que le róégent a bien cempris, puisque sa première me- 
sure a été d’ordonner la concentration d'une armée de 12,000 
hommes eur les frontières. Qu’arriverait-il, si les septembristes 
invoquaient intervention des ezalfados au nom de leurs com- 


“muns intérêts ? Qn’arriverait-il si.celte intervention avait lieu, 


si la guerre sorganisait, aux dépens du trône de dona Maria , 
entre les chartistes et les slatutistes d'une part , les septembristes 
et les ezaltados d'autre part? L'Angleterre et la France vou- 
draient probablement s'en mêler, et cés puïssances auraient-elles 
bien bonne grâce à voulvir détruire dans la Péninsule le.principe 
qui fait lessence et la force de leufs gouvernemens, celui da 


contrat constitutiounel substitué à Voctroi du bon plaisir ? 
® . 


FRANCE. 


’ Ta Châicbie des Députés , dans sa séance du 16 de ce mois : E 


pris eri coasidération la proposition de M. de Golhóry membre de 
la majorité ministérielle, tendant à faire parvenir à l'asenir de 
da part dela Chambre, àtonsles électeurs, un compte rendu, 






ment faire une visite à son père malade. Mais, à peine arrivé à | 


dua tiers- parti, ainsi 


reine faisait appeler l'ancien ministre Sa Da Bandiéra, constitu-. 


planeútsur elle. Du reste, le gouvernement en suspens ne pre- | 


de deux bricks de guerre à Oporto. Au lieu d'agir ainsi, le gou- 
sernement a donné ordre de concentrer les troupes sur Lisbonne. 


eoncis mais complet, des travaux de cette Chamhre. Celtò pi 

position était motivée sur la grande parfialité de la plupart dj 
jeurnaux francais qui, dans leurs comptes rendus des discuss! 

de la Chambre , tronquent ou falsifient ordinairement de prof'ä 
délibéré, les discours des députés qui n'abondent pas dâ 

leur sens. Dans gels départemens on ne regoit que 3 exeë'} 
plaire® dn Moniteur Tä seule feuille frangaise qui donne en ent 
les pfbcès-verbaux. M. de Golbéry ne s'est pas dissìmuló Gj 
lexéöution de da proposition ne fut pas très-difficile et quel! 

ne donnera pas lieu à une dépense considérable, Cepég 

dant ‚ selon lut ‚ces dépenses ne s’élèveraient pas annuelleméij 
à plusieurs millions comme l’avait prétendu opposition. _ * 





La Chambre des Députés a tenu séance dans ses bureaux, lei 
de midi à 6 heures, pour examiner la proposition de M. Charú 
de Montlaville relative à la róvision de l'Art. 24 de la loi da # 
mai 1819, et dont voici le texte : … À 

‚ “ÀTavenir, Art. 24 de la loi da 17 mai 1819 sera ródif 
ainsi : + 

« Les imprimeurs d’écrits dont les auteurs seraient mis 
jugement en verta de la présente loi ; et qui auraient rempli{ 
obligations presorites par le titre 2 de la loi da 21 octobre 18f 
ne pourront être recherchés pour les simplo fait d’impression 
ces éorits, à moins qu’ils n’aient agisciemment, ainsi qu’il # 
dit en l'Art. 6° du Cude pénal. Toutefois, les imprimeurs f 
feuilles quotidiennes ne pourront jamais être considérés coro 
ayant agì sciemment. » É EE 

Un seul bureau „le 5°, dont M. Thiers est président et dont 
partie l'honorable auteur de là proposition, en a autorisé 4 
lecture. Aux termes du réglement, il fallait qu’aa mof} 
trois bureaux en autorisassent la lecture pour qu'elle eût lij 
en séance publique’; la Chambre n’aura donc plus à s’occugf 
dans cette session de la question soulevée par cette propositiëg 
Dans 7 bureaux', elle a été repoussée par les deux tiers des voll 
Elle a été chaudement défendue par MM. Berryer, Barrd 
Thiers, et MM. Dufaure, Hypolite Passy et les autres membff 
que M. de Lamartine ont, dit-on , voté pdf 











la proposition. 
N. le garderdes-sceaux , dans le 1er bureau , a repoussé la f 
position comnre contraire à la législation ordinaire , et-fait w 
ressortir les étranges conséquences des doetrines exprimées # 
MM. Beaumont (de la Somme) et Portalis. ain ak 
M. le ministre des affaires étrangères, dans le même bureauf 
expliqué le but de la loi de 1819 et démontré que la jurispé 
dence: adrnise contre les imprimeurs est.le fruit d'un amend 
ment de M, Benjamin-Constant ; que les citations à bref délai sé 
le résultat de la loi de septembre 1835 ; que si cette partie 
mauvaise, la proposition n'y portera aucun remède; queë 
seul moyen de Paméliorer serait de faire rapporter la loi de sä 
tembre. u 
M. le ministre des travaux publics, et M. le procureur-gónélj 
Hébert, dans le 2° bureau, ont parfaitement démontré qu’aúi 
la proposition on arriverait à déclarer qu'un homme qui a of 
couru scimment à la perpétration d'un ‘délit ne peut être po 
suivi. Le gérant , surtout pour les petits jouroaux, n'est pas dij 
garantie suffisante ; c'est un homme que l'on paie pour aller’ 
prison. MM. Berryer, Barrot et Glais-Bizoin ont soutena la Tä 
position, ike Ee ge Ë 
M. le- ministre de l'intérieur, dans 1a-6* bureau ‚ a établi di 
la proposition aurait pour premier effet de changer le dfú 
commun contre MM. Maurat-Ballange quia prétendu qu’ellòlj 
tendait qu’à en expliquer le sens. 4 
Dans le 7° bureau, M, Dapin a émis une opinion remarquelij 
L'honorable membre a pensé ques’il y a quelque chose àfú 
peur les journaux, Gest rêlativement au timbre et au droit 
poste; mais il n'est pas possible d'établir en principe limpu{ 
pour une classe d’individus lors même qa’ils seraient particip 
d'un délit. Nalle législation dans aucun pays , n’a dit cela Pé 
personne. La Charte , il est vrai, a dit cela pour le roi : ellëj 
Pa pas dit pour les imprimeurs; celui qui fait de la cordé 
pourrait pas prétendre que les cordiers na seront jamais resff 
sables, même quand ils sauräieht quela corde qu’ils vend 
doit servir à étrangler quelqu’un. L’armurier ne peut pas fj 
plus prétendre qu'il serait imposible de le poursuivre, s’il ven 
sciemment une arme qui doit servir à un assassinat. Ainsi leg 
niède rie peut pas consister à fausser les principes da droit éj 
minel , qui doivenj demearer tels qu’ils sont éerits dans la /} 
S'il yaun remède à chercher, ce pourrait être dans une mij 
fication apportée au réglement concernant les itnprimeurs. Mij 
c'est une loi administrative taat-à-Éait distinete de la quest! 
législative soumise au burcau. Ee: 
Dans le 8° bureau, Al. de Salvandy a combatta la propositiië 
en se fondant,sur ce que la discussion n’aurait pour effet qudij 
traduire devant la Chambre les, décisions du jury, M. Viviëk 
répondu à M. de Salvandy. A 
M. le ministre de l'agricultare et du commerce a repoussé 
proposilion,en cherchant à en atténuer l'utilité par.la nag n 
ratien des opinions qw’il a exprimées. Selon l’honorable mini 
du commerce, les poursuites dirigées coutre les impriraeu 
mème temps que contre le gérant des journaux, ne sout 
passées pour le cabinet à l’état de système. Les condamne 
réclamées par le ministère' publie êt prononcées contre le 
primeurs de la Mòde et du Charivari ne sont que des faits e 
tionnels. Ces- feùilles ont étó considórées comme des pampl/ij 
On a voulu que les imprimeurs fussent avertis. Mais ceux qülij 
prêtent lur concôurs qu'à des jvurnaux plus sérieux ne sef{ 
pas exposés à être compris dans les pdursuites, 


\: 













— On lit dans la Gazette des Tribunauz : oe Sol 
‚ «Oa nous écrit de Montpellier, à la date du 14 février » Aj 
Marie Capelle, veuve Láffarge , est très-dangereusement malë 


et que les médetins désespèrent de la sauver. Elle vient de 1 
voir les derniers sacremens. » 


: 
ie 


Li 


— les nouvelles du Port-au-Prince , qui arrivent par Ì 
da Hävre, sontdu 8 janvier. Le démêlé du consul fr 
NM. Levasseur, avec le gouvernement haïtien , n'est pas @ 
arrangé. Il s'agit, comme on sait, d'une certaine qU$ 
de faux billets haïtiens qui arrivaient de France, où on lef; 
embarqués à bord da navire Saint-Jacques. D'accord, à €@ 
semble, avec le président Boyer, le consul francais B! 
et brùler ces faux billets. Mais le rédacteur: du Maf 
jetirnal haïtien, accusa M, Levasseur d'être personne 
mêlé â cette affaïre. Sur la plainte du consul, le ré 
nemmé Lespinasse fut condamné à une amende de 80° 
des. Après ce jugement, la jeuriesse d'’Haitj pröme 









Gremphe le journal condam né, Ce ri et fl y attendait, à la 
salisf © Ces nouvelles, que:le président Boyer lui donnât nne 
an Plus complète, et déclarât que la saisie et la des-. 


on des billets avaieut eu lieu de concert avec lui. 


hed 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. 


„On lit dans le Journal! de Luxembourg, 19 février: 


„vertu de Farticle 22 du traité du 8 février, les employés da 

5 mien zerein dont la destination est de former le noyau de l'orga- 
ren du service des douanes, dans le Grand-Duché, y sont 
6 6s à la suite de M. Helmentag, l'un des commissaires chargés 
he ädite Organisation. L’on a remarqué que les employés étaient 
Pe ‚on moins grand nombre qu'à l'époque où il s'était agi de 

| zig elion du traité du 8 août. Alors, le fonctionnaire supé- 
ih Verein était accompagné de deux inspecteurs, dix 
es rôleurs et dix employés à cheval. Les ordres donués par le 
Uvernement, prussien au nom des états de Union, unt modifié 

à olersonnel qui n'est aujourd’hui que d'un inspecteur, six con- 
Boni. et huit employés à cheval. Il appartiendra au gouverne-. 
négn oe Grand-Duché de disposer sur le point de reconnaître la 
CCessité de maintenir dans le Grand-Duché, inspecteur et les 
loyés à cheval, après le 31 mars proehain, ou bien de 

ief ces postes à des Luxembourgeois. Ce sera probablement 


ta Staation et les besoins du service qui détermineront la réso- |. 
lon 


à prendre à cet égard. 


…® 





TRAITÊ 


‘Concernant Vaccession du Grand. Duché de Lurembourg à 
‚ ËUnion douanière et commerciale de Allemagne. 


8, M. le roi des Pays-Bas, grand-duc de Luxembourg, ayant 
Wontré le désir de procurer au grand-duché de Luxembourg, 
8 avantages de relations commerciales 
eb d'une réunion de ce pays à l'Association douanière ct 
De nmerciale de l'Allemagne, ont été nommés, pour suivre'les 
““BOclalions nécessaires à pet effet, les plénipotentiaires , 
D'une part: En 
Par S. M, le roi des Pays-Bas, grand-duc de Luxembourg, 
on chambellan et chancelier d’état par enterim pour le grand- 
pend de Luxembourg, Frédéric-Georges-Prosper baron de 
„jcthausen, chevalier de 
“hêne et de ordre royal du Lion-Néerlandais ; 
Et d’aatre pari : 
Par 


daink S.M. le rui de Prusse, tant pour lui que pour les autres 


Mai 1833, 12 mai et 10 décembre 1835, 2 janvier 1836 èt 8 mai 
Pa Savoir : de la Bavière, de la Saxe et du Wurtemberg, du 
oejdrduchá. de Bade, de la principauté de Hesse, du grand- 
&ra Ó de Hesse ‚ des États réunis de Thuringe, nommément da 
ud-duché de Saxe, des duchés de Saxe-Meiningen, Saxe- 
a Ourg et Saxe-Gobourg et Gotha et des principautés de 
Rens rizbourgRudolstadt et Schwartzbourg - Sondershausen , 
188-Greitz, Reuss-Schleitz el Reuss Oberstein ‚ et Ebersdorff, 
fort, iiés de Brunswick et Nassau et de la ville libré de Franc- 


ie Son chambeHlan , envoré exträgrdinaire et ministre plénipo- 


mW. laire à là côur-des Pays-Bas, Hermann Frédéric. comte de 
N Ylich et Lottum, chevalier de ordre de l'aigle ronge de Prusse 
° classe avec V'étoile, de l'ordre de St-Jean et de la croix de 
£r de 2e classe, ' 
to Ssquels, munis des pleins pouvoirs et en vertu des instruc- 
vak, spéciales de leurs souverains respectifs et sous réserve de 
„…“Heation, ont conelu la couvention suivante : 
rd 1, S.M. le roi des Pays-Bas, grand-due de Luxembourg , 
de 8, pour son grand-duché de Luxenibourg, au systême de 
En Wanes du royaume de Prusse et des étals incorporés avec ce 
Yâumie dans une-même réunion de douanes. 
adont Cunséquence de celte accession , S. M. le roi grand.due 
d hj era et fera publier dans le Grasfd-Duché, par révoealion 
a St réglemens sur l'administration actuelle des droits 
hae: ‚de sortie et de transit ‚les lois, tarifs, vrdonnances et 
wils Mesures concernant administration du Zollversin, tels 
Prussi Stlstent ou exisieront ultémearement dans les provinces 
* ces gn limitrophes , et mettra l'administration de ces servi- 
“Pau re Grand-Duché eri rapport avec ces lois, tarifs, elc.;-et 
dont © supérieure, y portera à la connaissance des administrés 
Sorrg, LE ables, toutes les mesures auxquelles ilsauron&à se con- 


&ro pees dispositions législatives qui, dans les provinces limì- 
Parti ie “prouveraieut des changemens, ainsi qu’il est prévu dans 
uxemb Précédent, ne seront appliqaées au grand-duché de 
ne, UrE qu'après le cunsentement de S. M. le roì grand- 
‘Char, Ce cansentement ne pourra être refusé dans le cas où les 
Biniee dens’ à introduire seraient adoplés dans tous les états de 


á, EEN Be ard n 
Wir Pour écarter de l'accessian du Grand-Duché à Union doua- 


Kler: 


‚}“ous obstacles qui pourraient opposer des difficultés.à une 


un er EN 
loin, OMplète de commerce entre le Grand-Duché et le ter- 
Suf j, Prussien limitrophe , par rapport à la différence des droits 


Vany, Pel et des droits sur les produits intérieurs , il a été con- 


ta ä) n ce 


heeg gee Tui concerne les caux-de vie fabriqudes avec des subs. 
) arineuses, et ed 
hce qui concerne la bierre, 
&ons à, le roi graud-d uc s'engage à ne pas assujótir ces fabrica- 
Ui impêt inférieur à celui qui existeen Prusse; 


t t ‚ « 
et eh aüx distilleries d'eaux-de-vie de fruits et de marcs 
Après | "es substances non färineuses, S, M. le roi grand-dac „ 


Qui ne, fcation du présent Îraité, les assujettira à une taxe 


| rame, Pas inférieure à celle frappée sur les mêmes objets 
“cd Sr Mt. 


Intradnira un impôt sar le mioût de vin en rapport 
n en en vigueur à cet égard, en Prusse. 
du trait g. „trrtouche le sel, S, M. eengage, pour toute la durée 
OSsous de à ne pas fixer le prix du débit de cette denrée au- 
U Prix qu'elleaenPrusse., - ee, 
S que si Cas où le tabae serait enltivé dans le Grand-Duché 
Sage Pa Culture preridrait uue certaine extension, S. N. sten. 

itera en Diner à un impôt égal ou en rapport avec celui qui 
8 À 


Atec les dis 


vas À la mise à exécution du présent traité, il ne sera plus 










cartes à jouervet les alnranachs , d'après les Art. 6 et 7. 
b) Les produits indigèênes frappés d’impôt dans les états de . 
PUnion, d'après l'Art. 8 et enfin ze 


libres et réciproques, au” 


étoile de ordre luxembòourgeois du. 


res de PUnion,'en vertu def lraités des 22 et 30 marset 11. 


perea aucun droit d'entrée , de sortie et de transit sur des fron- tjes mêmes eaux. 


tières entre la Prusse etle grand-duché de Luxembourg, 


vantes : 
a) Les objets compris dans le monopole de l'état (lesel), 


c) Les objets qui ne peuvent être contrefaits ou introduits sans 


contrevenir aux brevels d'invention délivrés dansles états de | que de besoin 
que, Ld 


PUnion , et qui doivent être exclus de l'état qui a délivré le bre- 


vet pendant toat le temps de durée du privilège. 


6. En ce qui concerne le sel, S, M, le roi grand-duc accède 


aux mesures établies dans les états de Union „comme suit : 


a) L’introduction du sel et de tous les matériaux avec lesquels 
le sel de ménage est ordinairement fabriqué, ne pourra avoir 
lieu de J'élranger, ou d’états non róunis dans ceux de PUuion , 
pour autant que cette introduction n’aara pas lieu pour le compte 
d’uún des états de Union et pour la vente immédiate dans les 
magasins, factoreries ou dépôts de ces états. 

b) Le transit du sel et des matériaux susdits, des États non 


réunis dans des étals de l'Union „ne pourra avoir lieu qu’avec le 


consentement des états de PUnion à travers lesquels le transport 
se fera et sous les formalilés de garantie que ceux-ci jugeront 
convenables. len 

c) L'exportation du sel à l'étranger, dans des états qui ne Font 
pas partie de l Union , est libre, : 


‚d) Qaant au commerce du sel „ Vintroduction de sel d’an état. 
{de PUnion dansl'autre, n'est permrise que-dans le cas où il serait 


arrêté des arrangemens particuliers eitre les guuvernemens res- 


‚peetifs. 


e) Lorsqu’un gouvernement tirera du sel d'un état compris 
dans l'Union, à provenir soit d'une saline du gouvernement suit 
d'une saline parliculière, les convois des rout être accompagnés 
de certifieats de l'autorité publique. 

f) Lorsqu'un des états de PUnion voudra tirer un approvision- 
nement de sel de l'étranger ou d'an autre état de l'Union avec 
Passage sur le territoire d’un troisième état de P’Uniòn , ou faire 
passer par celui-ci du sel destiné à Vétranger en dehors de 
FÜnion, ees transports ne seront assujellis à aucun empêche- 


ment; néanmoins, pour aulant que cela n’aurait pas déjà été | 


prévu, il derra être rógléentre les étals intéressés , par quelle 
route et sous quelles formalités les transpurts se feront, afin 
d'obvier à la fraude. ' 

7. A Pégard de l'introduction descartes à jouer et des al- 
manächs, le Grand-Duché participe comme tuus les états et 
toutes les parties de territoire de | Union, au principe da droit 
qui leur appartient de poser des défeuses ou des restrictions on 
des modes de débit pour ces objets. a d 

8. Gorume les droits tutérieurs qui frappent certains objets 
imposés daos les élats partiels du Verein, teut sous le rapport de 
ces productions et de la préparation que de leur consommation 
immédiate , de même que les dispositions existautes qnarft au 


commerce qui se fait de ces productions entre les états du Vercin,' 


doivent aussi être rendus applicables au Grand-Duché, eu 


égard aux im positions qui frappent dans ce dernier pays les pro- 


ductions intérieures et aux stipulations prévues à l'Art. 4, il ne 
sera fourni respectivement ni bonifcalion sur limposition , ni 
pergu aucun droit de sortie sur ces productions intérieures entre 
la Prusse et le Grand-Daché ; que, par-contre , te Grand-Duché 


vis-à- vis des antres états-du. Verein, sous le rapport des bonifica- 
tions des impositions et des droits de sortie , entrera dans les |- 
memes erremens que GEUx qui existent en Prusse pour la province | ce 


duRhin. 
9. S, le roi grand-due se joint aux autres états de PUnion 




















Sur les autres rivières auxqtielles tes actes du 


d et | Congrès de Vienne et d'autres réglemens ne sont pas applicables, 
tous objets de libre commerge pourront être réciproquement 


introduits d'un de ces pays dans l'autre, sousles réserves sui-- 


les droits de navigation seront perqus d’apròs les dispositions 
arrêtées par chaque gouvernemeut en particulier. Néanmoins, 
sur ces riviêres , les sujets des états contractans, teurs marchan - 


les | dises et leurs bâtimeus de navigation seront pertuut traités sur 


le.même pied. AN, 

Les gouvernémens respectifs se réservent de s’entendre ulté- 
rieurement et de régler sur des bases de parfaite réciprocité „les 
mesures concernant Îa navigation de la Moselle ‚et, pour aatant 

de la Sûre, et ce d'après les principes qui pré- 
cèdent. 

13. Les droits de canaux , d’écluses, de ponts, de passages , 
de ports, de baiances, de crone et d’entrepôts et les prestations 
pour établissemeus destinés à faciliter le commerce , ne seront 
percus que dans l'intérêt d'établissemens réellement exista ns, 
saus pouvoir être augmentés, et seront prélevés partout ‚d'aprs 
une parfaite égalilé , sur les sujets de l'autre partie contractante 
cowume sur ceux du gouvernement qui a établi l'impôt. II n'y 
aura pas de perception de taxe pour l'usage de balanees établies 
simplement pour favoriser la surveillance et le contrôle de la 
douane. . n 

14, Du moment où le présent traité sera en vigueur, les ha- 
bitans du grand-duché de Luxembourg qui font le cominerce 
et ezercent ane iudustrie sur le territvire d'un des états de 
PUnion, ou y chercheut du travail, ne paieront aucun impôt 
qui ne serait pas paré , dans les mêmes états, par les habitans qui 
y exercent la même industrie. De 8 

De même, les fabricaus et industriels luxembourgeois qui ne: 
font que des achats pour-le négoce qu’ils exercent, ou les voya- 
geurs du même pays qui ne portent pas avee eux des marchandi- 
ses mais seulemgnt des échantillous pour obtenir des commis- 
stons, s’ils ont acquis dans leur pays le droit de faire ce genre de 
commerceeu y payant lès impôts d'après la loi , ou s'ils sont au 
service de négoeians ou industriels ayant ce droit, ne sont plus 
tenus d'acquitter, dece chef, aucune taxa dans les autres élats 
de ÌUniun, kds . ii 

Les Luxemboargeois qui, dans ces états, fréquenteront tes 
foires et marchés, pour y exercer leur commerce et y dóbiter 
leurs. prodaits ou leurs fabricats, seront traités à l'instar des indi- 
‘gènes. SAN 
k Ceux-ci seront traités sur le'mòme pied, daas le même cas, sur 
le territoire da grand. daché de Laxemboarg. 

15. S, A le roi grand-duc adhère aa aartel des douanes con- 
claentre les élats de Ì Union poar la protection de leur système 
eommuu de doeuanes contre le commerce de contrebande et 
pour la repression de la fraude; et les articles de ce cartel con- 
cernant ce point , seront publiés, en même temps que le présent 
traité, dans le Grand-Duché; de même les autres états de |’Union 
prendront les inesures nécessaires pour que dans les relations 
réciprogues les dispusitions de ee cactel des dounanes soient par- 
tout exéculées. 

16. La nomination des fonclionnaires et employés pour la 
perception el la surveillance des douanes, daus les arrondisse- 
mens et dans les lovalités deterininées, qui, d'après des dispasi- 
tions uniformes, dóivent être, dans le Luxembourg áinsis que 
cela existe dans les autres états-de l'Union, places et munis de 
leurs pouvoirs et instractivùs, rentre dans les, attributious de 
S, M. le roi grand-due. ; 

Les états de l'Union eonzentent à ce que l'exécution des lois 
générales des donanes et l'administration du service , soit conliée 
à une direction de dotnanes à établir à Luxembourg. : 

Comme toutefuis les etats de PUnivn ont au grand intérêt á 
que, par le déplacement de la frontiêre dfuavière occasioné 
parl'admission du Grand-Duché, dans Union , la sûreté dans la 
pereeption des taxes n'éprouve pas d'atteinte, S, M. le roi grand. 


pour reconnaître, d'abord avec eux, limposition da sucre de | dae imettra ses soins à régler toutes les parties de administra 
bettèraves fabriqué dans le rayon de Union el déclare curisentir | tion de manière à ce que eelle-cì , tant par son organistion gue 
àce que, dans le cas où la fabrication du sucre ou du sirop par sa surveillance, assure aux états de Union une complète 


‘aurait pour élément d'autres produits indigènes que des bette- 


raves, comme par exemple, Pamidon, et que cette fabrication 
prendrait une extension consìdérable dans le Zollverein , elle 
serait frappée d'un impôt à régler par Union pour tous les états 
qui fa composent, et ce. d'après les principes convenus pour 
Yimposition du sucre de betteraves. hd 8 het 
"10. Les droits ‘de barrière ou toute agtre contribution frap- 
pée pour les routes, digues ou sous quelqu’autre déaomination 
que de semblables taxes soient tinposées , sans distinction , si la 


perception se fait poer compte de l'état ouàtitre particulier 


d'un concessionnaire ou d’une commune, ne seront majatenus 
ou introduits que dans la juste proportion. nécessaire pour la ré- 
paration et l'entretien ordinaire, sur les routes et cheminstant de 
grandes communicafions que provinciales, pavées ou non pavées. 

Letarif de barrière adopté en 1828 par la Prusse sera pris 
pour la base la plas élevée et ne sera pas Outrepassé dans le 
grgad-duché de Luxembourg; d'après de principe, seront abolies 
là où elles existent encore , les perceptions à titre de clôture de 
portes et de barrières sur les chaussées , et l'entretien des distan- 
ces desdites chaussées sera calculé de manière à ce que l'impôt 
ne soit levé que-d’après le tarif commun, E 

11. S. M. le roi grand-duc oblige à reconnaître pour le 
Grand-Duché, les conventiuns faites entte les états de l'Union , 


concernant Vigtroduction d'un système: aniforme de monnaies, 


de poids et mesures, et, en particulier, adhère, par le présent, 
à la convention du 30 juillet 1838, cunclue par rapport aux 
monnaies , $, M. déclaraunt vouluir adopter pour le Graud Duché 
le thaler sur le pied de-1é ou le florin sur le pied de 24 1/2 
comme base'monétaire dans le Grand Duehé. 

12. Les droits de navigation ou bien encore les droits de pas- 
sage sur les rivières, y compris ceux de tonnage, seront réglés, 








garantie pour l'observalion ponctuelle des lois de douanes. Il - 
sera arrêté, à cet égard , une convention particulière. 

17. La mise en vigueur de toutes les clauses du présent trai- 
té, nótammeut de celles qui ont trait à Vorganisalion, à Ja dési - 
gnatión et aux attributions des divers emplais qa’exige le service, 
et à la démarcation du rayon des fruntières daus le Graud- 
Daché, sera arrètée de commaùn acoerd , et il sera nommé , à cet 
effet, des commaiseaires de part et d'autre. ê 
18, lest réservé au gouvernement grand-ducal , de eharger. 
en même temps, les employés-des douanes, pour autaut que eela * 
peut se concilier avec laars devoirs spéciaux, de la perception 
et du contrôle des impesitions partieulières du Grand-Duché, de - 
‘même que des taxes de routes. 

19. Linstraction et la répression des contraventions en ma- 
tière de douanes, dans le Graad-Daché, sont devolues aax tribu- 
naux da pays, pour autant que la comyétence administrative le 

ermette. en \ e 

20, be droit de grâce et de commutation poar les peines pro- 
noncées par les tribunaux Iwxeimbourgeois eu matière de doua- 
nes; appartient-à S. M. le roi grand-duc. NE 

"21. En conséquence du présent traité, il y aara communauté 
pour les revenus des droits d'entrée, de sortie ef de transit entre 
le royauime de.Prusse , les zutree états de la réunion el le grand- 
duché de Luxembonrg, et fmpvrt de oes revenus sera partagé 
d'après te rapport de la population. 

22. Les deux hantes parties contractantes sont d'accord pour 
qu’aussitôt après l’échange des ratifications , il soit pourvu au 
réglement des relations commerciales sar la frontière entre le 
grand-duché de Luxembourg et la partie du graná-duché qui, 


[ en vertu da traité du 19 avril 1839 est restée à la Belgique; et, 


en même tmps, S. M. le roi de Prusse déclare, en outre , qu'elle 


pour la navigation des riyières auxquelles les prescriptions du | aen vue de faire tont co qui sera possible afin qae, dans lé cas óù 
Congrès de Vienne ou des réglemens d’état spéciaux sont applica- | la loi da 6 jain 1839 serait révaquée, les snjets de Sz Mede roi 


bles, conformément à ces mèmes prescriptions, en tant qu’au- 
eune convention particuliëre n’intervienne à cet égard. 

. Sous ce dernier point de vue, S. M. le roi grand duc, en ce 
qui concerne pärticalièrement le Rhin et ses embranchemens, 
déclare recennaître, en conformité du but projeté par les Art. 15 
resp. 12 des conventions du Zollverein des 22 mars 1833, 12 maî 
1835 et 2 janvier 1836, la néeessité d'uuvrir des négociativns 
afin de régler d'un commun aceord, ce qui concerne les droits'à 
entrée, à la sortie et au transit des marchandises provenant des 
élats de [Union sur lesdites rivières, de manière à déterminer 
tout en maintenant les droits de visite, ou “leur suppression ou 
du moins lear réductidn. - ' 

Tons les.avantages qu’un des états de PUnion fera à ses sujets, 
à l'entrée des rivières susdites par rapport à la navigation , serant 
corumuns aux sujels des antres-élats de Union, ngviguant sur 


grand-duc régvivent un dédommagement suisapk,pour com: 
_penser cette révocation. Ét comme S. M. le róf giaré -duc a té- 
moigná le désir que le nombre «les employés, # re prus- 
siennes à placer dans le Grand. Duché ‚de mômo que la durée de 
leur service , fyssent liinités aalant qde possible, S. M. le roi de 
Prusse déolare qu'elle reraplirate vra de S. M. le roi graad- 
dae à cet égard de la manióre la plus conciliable avee de serriea 
et la bonne ofganisation des douanes. ‚ 

23. La durée du présent traité, qni aura eon exécution au {er 
avril 1842, est fisée jusqu'au 3Î mars LS46, Si la dénonciatien 
n'est pas faile, ni parl'une ni par l'autre des parties. dans les 
neuf mois qui prócèdont lex piratian de ce terne » le traité sora 
considéré comme conclu pour six aas et il sera aînsi prolongé de 
six en six ans. Kee 150 eN Bene 

Le préseut sera sonvaisle plustôt possible aux gouvernemens 


í respectifs ‚ el les ratìfications en seront échangées dans te plus 
court délai, et au plus tard dans les six semaines, à Berlin. 
_ Faità La Haye, le 8 février 1842, 
Signé, Frénéric-Geoners-Prosren 
pa BLOCHAUSEN. _ Wvuicu er Lorrou. - 
… (£.S.) (L.'S.) 
Le même “jour, 8 février 1842, le traité a été ratifié par LL. 
MA. le roi des Pays Bas, grand-dec de Luxemboarg, et le rei de 
Prusse. 


HermanN-Joswen comte de 


“BELGIQUE. 


Prés de 200 témoius viennent de recevoir leur citation 
pour venir déposer aux assises du Bruxelles dans l'affaire du com- 
plot, le lundi 28 février courant. : ' 

Les témoins d'Anvers ont également regu hier leurs citations 


— Un conseil d'enquête, institné par un arrêté ministériel et 
composé de sept officiers, pris dans les différentes armes de lar- 
meée, s’est réuni hier dans Pune des salles de la maison de ville, à 
Peffet d'exauiner la condnite d'un des officiers de la garnison. 
La séance était publique. Cet officier, d'après la plainte de sor 
colonel était prévenu d’inrmoralité et d'avoir manqué plusieurs 
fois à ses devairs comme homme et comme militaire, en fréquen- 
tant des personnes et des lieux publics indignes de son carac- 
tère. Den BA 
_ D'après le rapport du conseil d'enquête , le ministre de la 

_ guerre statuera ullérieurement sur le sort da eet officier. 


— On lil dans |’ Organe des Flandres : 


M. Van Crombrugghe, buurgmestre de notre ville, est sérieu- 
sement malade. 


— Le jeune marquis-d'Assche a fait jeudi une chute de cheval 
assez. grave , il a eu la jambe cassée au milieu et à la cheviíle. 


—On lit dans le Journal du Commerce d’ Anvers : 

La discussion sur la British- Queen a été terminée hier et le 
projet de la section eentrale adopté à une grande majorité. Ce 
résultat, nous lavions prévu , et il n’a rien qui nous étonne ; il 
était une des nécessités de la situation, car puisqu’on- a la 
British-Queen et qu’on ne saurait parvenir à s'en défaire , il faut 
bien essayer d’en tirer parti. C'est comme quelqu'un, qu'on nous 


passe Ja compiraison „qui après avoir acheté un czeval , recon- | 


naîlrait qu’il l'a payé drop cher et qu’il boîte; òn n'en déeiderait 
pas moins dans le niénage qu’il faut toujours s'en servir plutôt 
que de le nourrir pour rien à Vécurie. Cette résig nation fercée 
ne prouverait nullement que le cheval ne boîte-pas, ni que son 
acquisition est heureuse. 

Tei la majorité des boules ne prouve pas davantage contre les 
justes critiques de la majorité des voix , car en se reportant à 
cette importante discussion, on est surpris du petil nombre d’ora- 
teurs qui vnt parlé en faveur de l'opération relativement au 
grand nombre des orateurs qui l'ont altaquée. Aussi voyons- 
nous que M. le ministre de l'intérieur, pour obtenir un vote 
favorable, a dû consentir à accepter ce vote comme un bill d'in- 
demnité ;. c'est dans cette amende honorable qu’est pour nous la 
victoire, le principe. que. nous avions le plus à coeur de faire 
triompher ‚ayant en définitise prévalu. 

En effet, d'après ce qui nous revient des détails de la séance , 
la grade majorité qu'on nous vppose comme un triomphe a été 
due à la réunion des membres qui , nne fois satisfaction donnée 
aa principe de l'ordre et de la régularité , ont sagement com- 


pris qo’il fallait venir en aide à lasituatiou pour ne pas Pempirer |- 


encore. M. le baron Osy, à ce qu’on nous assure , dont on s’est 

complu si injustemeut à suspecter les intentions , a été l'un des 

premiers à donner exemple de cette généreuse abnégation. 
Voiei le’ résultat de la séance. : 


La Chambre passe au votedesarticles:. 

L'article ier est ainsi conqu : « IÌ est ouvert au gouvernement 
un crédit de quinze cent vingt mille francs, exerdice 1841, pour 
parfaire avec la somme disponible sur PArt. 2 du chap. XIV da 
budget de l'intérieur , même exercice (loi da 24 mars 1841) , le 
prix d’acquisition du navire dit British- Queen : » — Il est adopté 
par 77 voix contre 6. ae 

les opposans sont MM. Delfosse, Daignon, Jadot , Delehaye , 

Vanden Bossche et Verhaegen. _* 
‚Particle 2 est ainsi concu : 

« Il est‚ouvert au gouvernement : 1° un crédit de deux cent 
cinquante mille francs, 1842, pour subvenir aux avances et frais 
d'expluitation de la British- Queen ; den AN 

„29 Un erédit de cent ciuguante mille francs , exercice 1842, 
pour couvrir les intérêts de la British-Queen, n_ ab 

Cet article est adopté par 68 voix contre 13. 

La Chambre adopte également par 71 voix contre 10 , Particle 
5 ainsi conqu: 

„Le premier erédit de l'Art. 2 (déux cent cinquante mille 
francs) formera l'Art. 5 du chapitre XÌV du budget de l'intérieur 
exercice 1842, 
Queen.n ° d n N 

pLe deuxième erédit {eent cinquante ruille francs) formera 
PArt, ler du budget de la dette publique, exercice 1842, sous 
le libellé: Intérét et amortiszement du capital d'acquisition de la 
British-Queen, nt e ad î 

»La loi du 29 jain 1840 est rapportée. » 
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Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Dingsdag den 32 Februarij (N° 37 in het Abonnement.) 
DE SCHATERLACH , tooneelspel in drje bedrijven, Nooit vertoond. 


“Gevolgd door: 1814, of DE JONGEIUFVROUWEN KOSTSCHOOL 
VAN MONTEREAU ; blijspel met zang , in twee bedrijven. 


De aanvang te HALF ZEVEN uren. 


De plaatsen kuuten op den speeldag besproken worden van des mor 
gens 10 tot des middags 1 ure. f 
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Ee prix de l'abonnement est de 26 forins par an ou? florins par trimestre pour La Haye, et de 30 florins par an où 8 florins par trimestre pour les autres villès du roven 


„On abonne. au bureau-Petit Harché-nuz-Herbes , section E.,‚N° 3/0, ainsi que ehez tous les libraires et directeurs de postes dn royàume. 
Rktlses-Bt Thomas (Place de la Bourse), n° 5, est séul chargé des „Abonnemens et Annonces pour la France. 
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sous le libellé : « Exploitation de la British- 
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ANNONCES. 
Hötel du V: teur Doelen. 


P,P. REYMAN, vient de recevoir Traffes fräiches ‚Terrines de Né- 
rac aux traffes et autres Comestibles, j 
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Sociélé des Baleaur à Vapeur 
d' Amsterdam. 
EN CORRESPONDANCE DE LUBECK ET ST.-PÉTERSBOURG. 


Arrivée :-32 heures. 


d’ Amsterdam le 5,10, 15,20, 25 et 30._{ 
d’Hambourg le 5,10,15,20, 25 et 30. 
Le premier départ , pour cette année ‚aura lieu le 5 mars 1842, 


Départs : de chaque mois. 


450, 








4&46. Le soussigné a l'honneur d'annoncer qu'il vient de recevoir 
de Paris um assortiment de Gants pour Dames et pour Messieurs; des 
Sonliers satin blanc, un nouveau et joli choix de Fleurs fines ainsi 


grand assortiment de Robes pour bals, ainsi que d’nne grande. partie 
de Cravattes et Echarpes„en Salin brodé et broché pour Messieurs, 

Va la saion avaneée , beaucoup d'objets de Modes, parmi, lesquels 
il s'en trouvent 
prix de facture, 3 
HRN ANDRE SALMON, 





ENCRIER A FILTRE, DOUBLEMENT BREVETÉ, 
“ PERRY & COMP°, ayant grandement perfectiouné et simplifié leur 
ENCRIER-FILTRE , ont l'honneur d'annoncer qu'un second brevet 
leur a été accordé pour le perfectionnement de lear première inven- 
vention , sous le titre de Double Patent Perryian Filter-Fnkstand. 
Les éloges que les journaux publics ont faits en faveur de la première 
invention de Z’Encrier à- Filtre, Breveté , et la preférence qu'il a 
obtehu sar les eucriers ordinaires , ont surpassé les actentes de \inven- 
teur, Lia mauière nouvelle de remplir là Coupe d’Encre Filtrée „et de la 
faire descendre dans le réservoir , est très-simple, l'acfion s’opère sim- 


_plement en levant le couvercle pour la faire descendre, L’Encre ‘est ainsi 
garantie de pouspière ; et toute détérioration, n'importe quel soit endroit. 


ou le climat. Lorsque l'Encrier est une fois rempli , ou aura constamment 
de l'Encre Filtrée pendant quatre ou six mois, 

: Det En 
ENCRE LIMPIDE DE PERRY, 


Cette Encre est d'une natare toute particulière, pour être parfaitement 
coulante, et ne corrode jamais les Plomes métalliques comte les autres 
encres. Prix65c.,lfr, 25e. , 2 fr. 50e. par bouteitle, 8 

Les Articles ci-dessus se vendent chez tous Tes Papetiers et Marchands 
de Plumes Meétalliques, et à la Fabrique, 37, Rep Lroy Square, à 
Londres. ° AAD, 
‘ntt 

hhh, Madame la'Veuve F. C. STEUP née STEUP, Maîtresse de 
Piano en cette résidence où elle a formé plusieurs élèves distinguës, 
peut disposer en ce moment de quelques heures, qu'elle désirerait 
consacrer à des legons dáns des. familles respectables, 

On peut s’adresser chez MM. Weygand et Beuster, Marchands de 


ú 


mens, désirables. ke 





SIROP DE DIGITALE 
DE LABÉLONIE ‚ Pharmacien à Paris. 


Ce sirop est prescrit avec le plus grand succès par les meil- 
leurs médeciús contre Îes PALPITATIONS DE GOKUR , oppresions, 
asfhmes et catarrhes chroniques,vthumes et toux opiniâtres et 
contre les diverses HYDROPISIES. Pharmaciens dépositaires : La 
Haye, Stolker; Bois-le-Duc , Welsch ; Bréda, van den Goorbergh ; 
Maestricht , Grossier, tous pharmaciens, 


MONDON , Restaurateur, 


Ci-devant entrepreneur de la Société de l'Union à Anvers, a l'honneur de 











armer. 
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‘prévenir MM, les Voyageurs qu'il vient d’ouvrit un Hôtel sar le Port , 


dit Hôtel des Btrangers, Quai Van Dyck, n° 53et 55, vis-à-vis l'em- 
barcaúère des bateaux à vapeur à Anvers. oe 
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< IMPRIMERIE DE A.D, SCHINKEL, 


que d'autres objets de Modes. Son Magasin est également pourvg d'un | 


qui viennent seulement d’arriver, seront vendus au, 


Musique à La Haye, où l'on poorra se procurer tous les renseigue- 
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BOURSE D'AMSTERDAM DU 19 FÉVRIER. 
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Au moment ‘de mettre sous presse ‚ nous n’avons pas 
jeuraux de Londres qui devaient nous parvenir hier. 


HE NAE Et 
M. Avcusrrpe Vienr , directeur de [U 





